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unie Ainnée. «« Je suis chose légère et -vats de fleur e» fleur. wOrne Année

VOL. 11. PET[T SÉMINAIRE DE QUÉ1BECi 8 MAUS 1861, j'o. 19.

INI<YTACUDF L'EDUCATION.

Phitlippe, roi de M\'acédoine, à la nais-
Fiatcet'Alexaindre, écrivit à Aristote la
lettre qui suitL

41.4 vous appirends qu'il liné tit fil.
" .Te lieremiercie pae tait los îlî.f 'c cfi-.me

11'avoiî <donné1eque de l'avoir fiît naître
<di temps rs.îe;carfjes1 ière qti'é-

le-vé par tini anatte toiLI.- vous, il du*-
dvitaid ni digne de a-lu goire (di-soii père
et (111 royalutie que je 1,11~
Cette [letire ia pasSoin die eîîn,

taire, et nouus ne la citous (lit ehpurtîjfir
eii.stqier queCl' iCaii est pout-ét re

le stret qui a iiipire le.ï pliiîs noibles pet -
tiées, et donné niai..sance aiix fhlis he Lni
livres. C'est, cii tfft t. que l'edticatio'n est~
le tout le l'hiomme ; car l'homme ire suit
que ce qii'il a appris, et n'est guère, dans
les différents âzes dte la vie que ce que
l'éd it-at ionl 'a1 fait.

Cequ ausaI~oi~deI' i joraed e
V'eiàctation par rapîîort. à l'jitiljvijdu, n'est
p 's mins aiVIi par rapport à la société eu
général. Les loi-,dit-on, sont le t'ondo-
mit îles EtatN ; niais d'où tes uiif-1i heures
lois riretu t.elIes leuir force et 1t-aur stabillité,
ai nion le l'èdîueltioli, q ni y acrotul iunie
et y assujiétîit 1les eNprits?1

Qild leges sine morihuis 1

(Ror:od. 25, 11 v. 3.)

Le. pIns Plaisanît sophisme qu'"on pitisse
imaginer en pareille matière est celtii do
J.J. Rotisseait q;ui s'eýst avis' dediee
tète d'uin livre suir léliiention " ITouit est
"il)igrt ,ortant de,% mains de l'atiteuir de..

"ch'es; tout. légé iiére entre les mains5 de
*c'rhortine." Potîrqtioi tloircs'est-il donné
lit peine de faire un gros livre suir ce sui-

Doidile objirid(Il'éducation. L'édii-1

qî u phiir btd(e dévý-loîuîer les (acu il
!é-;i orale-. et i îtelleettjuelt(le, del'homme.
Elle (inhipretul par eoséqîten-t la religion
et l'in ",I ion. Ntous- ne nioius occît-
permisici qll e <l isiutritniion piopre-
mient dite, ci fai satt to-it -foi.s remiir-
qiter quit. léli cati,-ii e 1t1n10, commeit
I 'âtîuu' tuaine, et q ie : -mslatrelîgioî]

tla moalo, Ii.trie:nne it'rt hie n
souvetit qu'*à rendre l'hîommte en quelquie
sotte, î>la~i gntoranit..

De l'in.Vruction. La née-essitè des étu-
dles libéra les n'a jaai été raécontîtte quie
par ces esprits pitfauix yetix de qi
la connaissance des lniguise-,a uncieunes, lit
littératiurv, les art,,t.- sont qit de-. occu-

laîtioti F ivolos et stériles. Utilité: voila
lt-iri granid atuot ! Mais I;ly a 'l'ijâlong-
temnps quep Boilenti, 1jouir ane pis nonîmer
1-lrace, s'est égayé suir cette espèce d'é-

cotîonîistes-: té iioiii ce passage- de la m.
tire ou 1i! raille le-, utilitaires de son

Pltarqaue thit à ce sujet une réflexion temps:
bien seisée : C'est en plarlatt(le Lyctirgîue. Veux-tu voir tous4 les gratede à ta por-te courir?1
«Ce sage légil,.atetir, di:-il, ne jugia luas Dit min père a son fils, donatle poil va fleurir,
<à Propos de àîedîger se-s lois IoUr écr-it,iiî-i~Prendtqmoi te bon parti, laisse là toua tes livres.
'< 8uadé <jLtueCeq'i y a de p1 ius fou t et (le, Cent francs au-denier cinq, comnbien font-ils?1 Vingt

11-îlu effic-aoe pou r rendre les villes heil- [livres.
remises e t les peuipl,-s vertuteuix, c'est ce C'est bien dit. Va. tu sais tout ce qu'il fana Savoir.

41qîui t-si. emupreirntédan- les imeurs<tde.% ci!,;- Que de biens, que d'hnnneurs suir toi s'en vont pIeu-

yenîs, et ce que la pîratiquie et l'habitude, [voir!
lotirl a renidu fittitîter et natuirel. Ceri Exerce-toi, mon filse dans ces hautes sciences;
les pr -isqelv uatinagav. Prends, ail lieu de Pistn, le Guidon des finances;

les prînquelle provinceenrichit les traigrntes
44 dans le*,%âmes demneurenit fermnses t:'ueeqel rvneerci e riaus.Combien te rset au roi petit fournir toits les ans..
" inébranîlabîles, hîlrce q.i'ils soIjtt ols

sttur la convi-tion itérieîure et ;tur Vuiuîîîu' b.q j *i P 1;iI'aspî <'tre
4c la volonté tmêmue, lui v-st un lien toiî- 111t,11- Ivnaid la roiutiuue, a atiussi persif.
4jours pluts f<>ir' <t pudit uruhlé. qsiu'flil(<<ho), ecoeur les gens quli tonç;uittrent
44Celui deu la cotitraitite , de sog(rt" ueti ',lu'u i iptliur fils IP père et lqi
cétie édiieatitîî devient la règle s. ir l Jiuiotd-et eqms<el~~~ires * ieu t~et î~u 'î Je~~~.uiuutotire: qea>

"sMugigur voulait ueaai aIs

wi pt le latin, niadaine ne le 'Voulait pas.
Ils prirent polir arbitre un auteur qui
était célèbre uailors par des ouvrages agré-
ables. l1ý fur pjrié à dîner. Le mattre
(le la maison commnença par lui dire:
-Monîsieur, comme vous savez le latin

et que votus étes tit homme (le la cour..-
Moi , monsieurIll itlat in ! je n'e n sais paA
un mot, répuondit le bel esprit, et li-
m'en a pris: il est c!air qu'lon pairle
beaucoutp mieux sa languie quîaîîd on ne
partage, pas soit application entre elîle et
les langues étrangèri-s. Voyez toutes
nos dames, (Ales ont l'esprit pluis agréa-
ble qate les hommes ; leurs lettres sont
écrites avec cent fois plii.ude gràce ; elle
tituut sir tnouîs cette suipériorité qute parce
qu'elles nie savent pas le latis,.Eh bien,
n'avais-je 1pis r-îiso*î,lît iniai ine.Je veux

<iie moi) fils soit iini honmme d'esprit, quil
réussisse Lîni le motnde, et vois voyez
bien que ,;'Il savai-. le latini il sçrait îAPr--
dlu. Joiteý-t-oli, sil vouis pI-itla corné-
die et l'opéra en latin ? jlatde-t-otn en
latin quand on a un procéi?

NMu.îsie.ir, éblu ilît i- -rai-ion,,passa

eonda mintion, et. il lut conclu que le
jeune miarqtils ne perîrusit pa son tempq
à (-otnitre Cueé-ot, [Jura -e et. Viu-gile-.
Mais qti'ajîp-.enura-t-il dtii car etifin
faut-il quil sache quelque cho:se ; ne
pourrait-on pas luit niottrc-r titi peu <le gé-
ogruphie ?-A quoi cela liii servirait-il 1
tépondit le goutvertneur. Qand NT. le
Marquis ira danis ses terres, lt-s postillons
nie suitrouit-il, pas le chemini ? ius ne l'ê-
aarerottt certaituieet pas. On n'a pas
busoin d'iuîî qiiart de cercle polir toynger,
.-t on va trè.s rontnottîêinent le Paris en
Atuvergne, sans qu'il soit besoin de sa-
voir ,oti:iquielle latitude on se trouve.
Vous avez raison, réplîiqua le père ; mais
j'lai entend i ai rler <'une belle sciencd
qui'onituppelle, je Crois, 1l'atOtome.-

Qiuelle pitié ! tel artit le golivertieuir
se coli(luilt-ontl> r li-*tijstres d itas ce Mon.
(le? mt fauidra-t-il î(t- VM. le Viarqui s î
te âil eluler une éclise, quanid il la

trouve à point nonmné dlatîs l'lmuaniach,
quli liii enseigne de 1plus les fète-5q mobile,,
l'âtredf la r-ife, et celiii dle toittes les
prillesses de lE 1 op..Madlme fait de
l'avia du îoIuvetant.L.le putt marguie



êkit ail aomtî,4 A -la.i je;l reétritlor4sa*ur135C< de Di'ri fo4a.qiît~eet doiwe inifiiei% t' elle ne' l'étrit
tic- tieci "î aîaiaia t.puai itali t, It t cil liésailaie. î'saý4 *ha ti1IIn e possedt.i ai il it it- i te dont

la tri-lle, qu'à 1 iie xvira t pas vana qit5il Atî I y a déjà lungtenmps, M.C.F.,qile, iuî(i Di' ta st-rtai mite. taiî1g.eite

unl peu d'histoire. flta!ii.&iilet.etb it plin fière lit eta oiiiasoit 19japareiie ci ('lîtut lau.Sséte 11î1:ç quie 18- Cié.iteaîî

*lekàest-il Iktltjui t l Ui'y u et-r- qui flégie ieilm danst 1. di.striîituii d. Si due Datn àPst j#1ste, Il e%! évidet

lainemetit tlI;agi-é.ble et d'utile que it h îiî Ils et iles mtai s mîroli le, hoîilglt's, il (Ilte les inijuii.ce.% que lit Pi ovidlce Iýer-

toire dii jour. Tolites les histoiresaîiu-ru4 les esprits <1îrieeq et servLi-e mett daitssle e4,tiuas-t,~éwu.w..h
iDés, conane le ili,-ait titi (le n#.os bexetprétexte aux coeurs îiîatvais [niains seronit réparées et cot en%èCs. [ii

prits nie mont qtte dles fl,!es c(biivetiles;(-t, L'anteur iunspiré dte l'Ecclè-.iastiqti? les tifslpaiit istde soit iîîfitllilale sagesse

puur les mioderios, c's lcaos qttu'o avait.signalé de ,zon tenipsi ce que noius en ce monde oit en l'autre.
ne pit débroiiiller. voryouis avec effloi de nos jotirs. "lS Mêmne, si justice s'exerce quîelquie fois

Qiu'imjîîarte à Monsieur votre fils ieý.passe sur la terre, (lit-il dles Choses qisrla terre ; nus eii avonas titi exe-nîple
Charlemagne ait itîstittiè douze pairs deý aie sont que vanité. Il y a des jIutesf fai 1pnt <huaies ailleturs et let; fmieu,-
Fratace, etiîjîe son siît'cessqeiiriait été l)-qeles doaileis usigncommie S'ils teiirsîle la ré oliîtioui fruiçuii. (lii sont
gaie. Riel, in'est nucaiux dlit, s'écria le L~oti esen oîiilsciesds impies ; ltossmorts lats ilaihaîduii etl'îurhe
Vernvua on étouffeý l'esprit demi ei(aîitii. v a des imipies a qui les lirosuuérîesiliti-ý bi- Cependanit Ducat aie putnait pas tuijolirs,
souas tuai aflias dt Oî1a~aiemtîe 1î.cme s'lis avaienit fait le% bl>itesq le crimie en cette vie. Méite ea du-hors
tuais (le tîuiteq les scienice.,, la Ituts tibsiai- oeuvres des justes. Il est îauî artre mial <le eu-s évétîîemeaets iiovidIt-niiels, il rieste
de, à ion avis, est el-le quti es.t h lail is qule j'ivi suis le so)l il j'ai vit des q toujours eau ce mionde des verais iniéon
capaîble d'étouîfflr toute c-spèce de greinîu(, séalsiétgeantî dlants ltes plias hiaites d~iese e r iC iiiaise iiaaua

C'st la éonuiérrie. Cette svience ridi gIitit ès, t t tes rejtn (les grantîts rac-s Il Liti don qu (iapîaaia 'e a
cille a pilsr olîjet des dufc',(eq gisj-tè dans <lt~a~it5hutmTiliaitions5. J'il] i îtas 'ttr

Mplias ti-l; c'est daslaur vie que les
tet des points (liii n'existenît pas dans la' vu tes c» lomniaies tritn jh.aattsý, et les 'il meehuIi;nts4 1taïjaoiýt cher lets jîîoiaîu.-
îuattie. Oli fait îînssc'r en esWrit cenit tînjte' aîoccîîts dans lvs larmes sans collsolat"oui, usiaipévs, et où tes use st-ruait itéglona-

liges tia aes utie i>cercle t-tineti lign e s.gii% pouvoir ré.-ister à la violence ptarce- aingés de lî-ur iniqeii' s t-ats
droite q'' i le toiuï:he, qutoique tdans la ré- que îaadl ie saltiaail leur prêter sec i s ttasii 'uerî alatqtcs- aie
alité, on în'y p1illisse pivi: passer aiti tta. ViIlà re que ravouau t, il y a pîrès le soietu riai I ctiupises, t'tpoai rq iioi il
Lit Léotiia a*ie, val vérité, iieîqua'une trois nulle ans, conime l'ayanit vu de s,'.4sýiri( uillefttps&-
miaivaise 1hNi Monisieuir et tiaa- yeîix, ce arti Saloaaion q uc- Dieti aivait doiaétrm uq 'i sl ii(qIté aiéeiatt, pas v1, a: e st
darne n'eantendaieant pas tiop ce qiie le d'mite si haute et si vaste iaitelligeatee. 1 ojusle na tit êted.%é,re-

gouverneur vonulait ditre ; niais ils foirelit N'attrait-il pias bui rîtîsoîl de dire, --ile-, poutssé et Conibait ta.-
cntiê-eaiciut de sou1 aivis. . . . Faifli, après te de cet écrit 1 roiétqie, qui'il î'y a rien Maie nit dlessaus de ce devoir. diai houa
avoir examnaé le fotrt e-t le faiblle îles; de aioiiveaai ,otus le sutilvilsvb1 eole nlo- avii iu ttrsàraa,.L ue

scieces aifut écié qe M le ai.iqai~ vum etcestrises ait quil sgnat lisnier, c'est d'être totajoiit'i très timide et
fl~i-aii atà aanser. paiu sssi-ils pas eniilbrtalitéis à trotte his- trsrsréqadi1'gtd ue e

lies liiitaia-s de noutre teinps n'acsCplte toire coittenipoaiauie 1 trè résrv l a n ii sroaide Juerle

rui pis, sawas douite, v'ette consétIjiaeiie; Or, N. T. C. F. , toaut ci fîiqaint re: (A cotinu".r.)
maaq'aelqaaic rilicu'e qu'elle -soit, elle aie miarquer ta fo id de ces oh'.ervations si

lai-ss- liais d'être coaitcaaue danas leur jariai- sérieuases, tlis vaaaité dis vain lés de tolites NOUVELLES LOCAL.ES.
cile,qiii est, (li reste, titi de ces lieux Cola- les choses de ce maonde viles eii elles-
mua ais qia i aie anit ent lins <l'être réfutés îiiiil(s, l'écuivajin saareé il vuniclaau t-il L'étaublisserna-'nt île la si-xiété rdii 1504

seritasiaiaat Qaest Ibesoita de pitaitver que Dieui uairait.iaildoiîuaé air au h î;u l lés' lantga(ge. (lotit taons. aviîon.; 1iailu'sat
tua1 dles itutliaélru laiévéd.'uuts aî t'A4-

qu ae l'cd t ucat iit n'est tais aýXata siveilnue ut decsttiuées liii In.iuaes.ai aIbiceu q ai" sa jutice' iie ei l eeoi i ui t iu

qait s ; u(Ile l'hiommue est ai~ilsa ét ae pt-it r et a -oallusi e qu'i - titi fallaiuts et nux solée-isiiis frsaii çaiii ttt

motaIl et iIt-lligaIIt, lié p~~ our aitijana (-)Il ! a.olî sauuIs dote .<t tout à guerre à niort leu r etidea é'

le bien~, b: bc(-ala, le vrai, et qui'au1três avo.u- l'h, are votas allez voir le contraire.Le stuios(IiCrmonvn-
paourvuî aux aécessités; physiques, il au eaa Apa-ès e no<ble débuat , il dleu11ttuide,, . Le4 i a-8iiel orniouas lii Cauiuii e tuai aeîun
cofout- af et ot alaprendroe1 J ietsàl iedç laérhétuî'îs trîtins- El tas cloiveaut su' contîinuuer, coaîîne li l'or-
saiffi t 'aailleut rs. pîac one-evaiir tane juastu, j'hý-de l'iwiiiuite t-t des revers de lit ver - alinuire, jîusq~u'à P âqaues.
idée dles aaatig-sdes étuid es luibéna-i s , tii, unc >e suaiit pas' tlaiauiidé cotmmuent lat
d'ob),erve- lat <iffe ience (ti'ellvaa niit titl, jus -Lu(e ile. LIC1 p luit ~'î i- ecl lie L -s tienbres dle lu rxi!;té Si . P,1.1i-
noar scua!teelt, cit ae lu s P'rtcul t-rs. iitit l conïtrad ictiota. De craitite qiuelce ont tenlu le 4 Févr'iea, Iara'uaiu
nais eîteoru scuire lu- peupltes. tdc t. li- tea _au Ojut Vî-itttt' datai I agi t]-eI~.O lu aur'uiu. 'ii

(A cnhn~'r'~ cp. l, l <lssiue otustetas oute pa ce raînte le,; offi -lers stuit'aats,

i ~~p"'"r del'eeés îie P résitleaia, l'îUni . C . Alleya

9Forauî et lime olim menainitwe jua. vabit.» Oui, re1 êti-t il. J'ai Vil sous le s(ulei I Sec-eaaire, Johîta, [Aut- ilJuau, u-Cr
____________________ -' l'uauîeue a lieu dt lit veirtu, et à let la- Tisiir Jtîhu Fia aut-guai, avr.

Q utBI.c 18 MARI 1861. <. e (le la juastil'C. *ui vtalu t< a - et Chaupelaiiiii, 1-vil. B. 'ICuiaui

'ANA LYSE DE 12'LNST1UL-TlOIN td'i (dit datas u"iaa coeur Daa )i gira le Médecin, P. D. Nloffi, <-er. NI. D.
JpA-ýTOlLE DIC' MGR. L'E- juîste ut l'iuiipie, t-t ulu»a, ltit bsera ri mUis Oadolauteur,E.Haria,<er
VÊQU[ii D'ARRAS .4ý111 LA (1l11is l'urtire."

JU:STICE DE DIEU. Dieu jugera le jîuste et l'impie, tel'e i ut Lio ronf*ail1 de vil1le setcha rgé (le P"ay,
-Mrr 'IFvéqtu- d'A rrais a asiri osé làr- la vérité (,Ili peaut nouas faire tout e:xpIa. or les friais clu Pué d e. -motire t a-

aidccmunt itue iusîtructiou pubturale à eb quier. Dieu étant m&"i4lo perfecUo, ta B4etl; ils liélévent à ptU E,és *0*



Lm' ?irlsemont esnt <'Lnyqii rl, 16 8 A'47t

MIaa S. R T u :ly. e eior haines.

L.. a ar'a~.aai<tat à la 1!.:n ata
roi,44t de Nî'*) de Lévy nept>jîa' l. aialefaÇ4s

laition de 6,695 âmne'.I

Unle msimion (la caîp R(Migep, fliltrte. 0. Ttirg Xoî-.Féhte . PNuat,

liant à MI. Cruce, it éténraeiée pa laeilfrautç"is.

Ni. leJaige Gatthier petîollé prièsiuler les'i
couirs .1-upéria'ure -t (il.' Ciieiîit, dans le

(is Il-tdeRiiaîîtîaiki. I remplace le Jia-
ge J. A . Taîso-hereain ali est -blîiurè, )pouir
cause d aIe t-l'iPe ripr ec',*-
de ses fonictioni .

M. Rvdit-r n étà élia moire de Mont-
réa)lhpuraine majaorié de 533 voix.

M. Pairdy a été élu taîîeaaalîre de la
Chi 1 mIre pumiaai~ouir le ccomté -le

Gro-y. Ce mnsaieuar ipjarmiviat a Vlopposi-

voiîeî lP.4 noms las ?1 tiirs qui Out

éeé lriiiéie lienat '111"; uaaorilires 1I c o'i-

.- eil do ville à N'uai iéaal: M\M. G. Il 1I

Ulati, a (.C. \l ii, A SI- ynsi.
t  eri

D. MN A'a.A a'eFaiJ.

B zwdly.J. 1.1 aa)yalta.

T'i cabr- duil ii.ag:ia liTr<,ns.

dlp l. à1ftlaa l (lit q(1a1ai111a. i*oaaa1) i :îaa

faaaiiiv de e' tou -àQéac

Il par;îi ique l'ui déoaaveît <lai as la

piroi-be do Si. Iréanée. vcoimièléae Cha le-

voii tala' nmiale t îleCiVrt aPîta' grasf*Il..e

ri-Il-ste. Oita aissi :,i trola é ce méital

dains L. towilshiîî ade M.il'oaîx.

Nauias voyous <lains te- r ilyo'art fait i r l

NP.,iua, en, vw'sio> laine.
M. Giimay, en explications.

S EPTitm c.

G. Ga rora, en français.

C. Ba'a.ulîaé, ethè im-e latin.
C.Darvea a, eu versi.on lafine.

Hrilrim r.
J. llntae ( 2 fois) et E. 1

en analysp gramaticale).
O.Sauîîiauil, enfl ,orcicefitafçais.

Bédard

EXTRAIT D -1UNE LETTRE DE M. MgTHOT.

Roi-e, 7 février 1861.
69 J'aai reçu ihieîialat Itire dans laque lle

VOIii'aa i Ili aztaadou ilouareuise nouavella'

(le t1.1iort ade iaaaîiafa ère.tiis partironls

la semii uic haiia.et aîoîas 'oya-ageîons

a.sz raipidlemlent. Je làoeraii eepeii-
uta ~ ~ ~ vi ait qiEièa'oltiapwç'u lit quielquleb

aia'MIes d eh o > lsplis essentielles. Il

v îei a'lvor rsoîîa aî 'ie <laiSaint-P è-

iV. quli a eté î'b iii dt-lbouté polir liai.

Sia- liai 1 lai C.titae (le niotre braîsqaae dé-
pai auvh ltia ý e, ia i a <l. ilé ie acmédal

le ui) iiozda'mui giai cd tiiodutle.. .

NOU VE L~LES ÊTVILANGÈRES.

Lae liseoiîrs (le l'Eaaa1aareîir des Fraîn-

çaî ib ltiaiS Claulilar. sai doané lia-i à uan té-
(la'îaîe d vive -ympa~athie pouir le roi

M fljit ra' Jus Fimia.ti aes 'aiC.111 tt, a'la i' Ni la's.

V11,I-1. de"-alit1' as ali~~ai'iîl,'a limr:tit ei oasraif rmi epassage:à

l'i -iaé-' 1830. î'st le $Ui3i 9.t<et' aéî.'î ivi'ye tiaaafluit'' -u momei.où

A igu li vaila 'ilades nmamadias a'cedl'aIe i (l~ iti Na l' -s. Al)rès l'y avoir Ilais:ée

celle<la 's itaij-o- alioaINa: etqua sa oul Ca t-,(Illu t ra' aiis pl'ai riî t a diat Iignie

te aiii»epolir la 1riaait'ra' la;i-, e iitaia'(l ite tût aimt' iflan aaaîa- raîv-

lelu' si uuol'iiit si1a1îaté. . . .5 Il - lt

siii i>LJmtl de nui ralia r's d'îrl~tua

P 1IIEM I E RS. mtai l îiiier-,s sigam ulîesdev itle
li Ôat . se olia hum mi iqi aérai. aiaîx saiva it

RIH fronî lan 'îa vit, g1aimt uIi i tî'ii lé, <t efi lîi'aô -

A. ('o-cse'liai. en version latimp. îaas' îè'a m 'a Vive Feançois
Ce, îahai.a»ve's/aiî.IV! ive le .av.îd- Nip/cs !" Ces<'ras fii.

C. B taia rgeaaaa e» /thi;,î latin. rt-mt ra'îa lé-- daistuelies leslIailies de lai

SECONDE~. sille atv,,e, ia a'iiuaiisiiie qi parut

F. A'ulet, en î'erio,' lutin- Tr~uu-pa'itelEii-'ar

J. P.l ar e" thucirfret j,. tLa rainn' a'Aî'glet' -ire,clamns son discoir

.. Bla'rdi, en 't-rne»gruIt. aaaialia uilie-.r fit maîcaît îom dje lavi.sita-

TRouItMÈm . dIli Paine def-Gaal.es vil Canaaa, danis lu'î

M. Choaiiiiainîl. Pe» vv','n laline. g-rb'ssi --je '.a suss at ~aso

E. Col itau1re. en Vers lu4i,':. îaàOn a1a*ýrécititiai bivai seie de li iléli.

y.X ott , atin.. tAet du devoUIrnieni à am asiu, u

iintr4rw mn, na&és pur rfvn ij'isda
ICandet alitrOs sl641 d ' lAmera,'o (In
Nurd, à locuqo d(u s joi:a du a lhiwe
de -Galle4 aitainillje-a l'eîat»x."

LaQrd John Riussa 1L val, (J t.on, être ap.
pelé à occuper un "jêge dans la chambre
de& Pairs

Il paratt qu» Gaète a été forcée de ca..
pittilor, le 15 Févr-ier; ele a beuscosip

.souifftrt de 'explusaion de quelques poîdri.
ères, et des efforts aibaortées des assié-
gotunts. Lýe roi et la reine devuicaît, sipès
la reddition dle li t 1laIe îmoaner %aur tit

V8i4Sseaul frallçaZis, et leS PiémIonltai!% en-
trer inimné'iavrment ensuite dans la ville.

Ceu.v-ri cepentdant, ltut en gaî1giant
ces avanftages, semblent perdre de 1 dlus
en talais leur eonifiance. A Naaples, le
nouvaua nisitère dii prince de Ca.
rignuni neeo-ual dte personnie: de touîtes
les parties du royaume S'org<aalisv ut des
mouvements en faveir ldu toi légilimie,
qui a défendu ses droits avec tant dle

V 01a "ktge. L,*s mesures sangh ttes 'et

ciiielles (de répirt-sion de Iii luit de% Pié-
m1ontaiýs ne 1ceuvet arrêter ce.% retours
vers l'ancienri rgine, iii faire taire la
voix des Ab)ritze.s a-t tIQdCaladires en fai-
lieur de Franaçois Il.

C'est le 4 Mars que M. Lincoln a plis
ptossessio.n, à wuslilaagîiî, lit la Préaiden-
ae des Etats-Uniis. S n d isco urs d'inlau-
garsiion promet beaucoup :nah mteiiir par

toutes sortes de mioyenl'U nion qu'il ne
cr rt ailI~s distue x-ut!es lois. faire
reidre ai goivruiemrnt fédé rail les forts
lont %-e sonit etinî îîé.i les Etats (fin Sud, tel

est soni 1brogra nie.
L'exécutincen serai d.fficale, si les

Etats Sélinrési per>istent daims leur dêter-
miuinà souteniir j 'sa)aa'aati bout, leutrs

jiîéteatiors un lers adroits, Uliienvoyé

de li part (dit goveînernent (de Monîgo -
îiaéry O!evait se rendre à Waashiiuîgîoniai-
près nlui lglir.-t 1<1 Il il 011 i'caai i é'ident
Liuicoliî. S'il ti'êtait pus r-çu, on devait

diitssilôt aitaî.qt -r l toi t ulnlltvr. Leg
Etats dui Naid onat ai ass;i derniè irement

lait it Texuis des peri ms considérables par
li irubison d'unaibuéaéril. Tw-gas, quai

kt remais tti révoltés l''sjra'rié'és donit il
uva-ai lu charge.

Le reveise(tTnin qui vittd(e se faire

s alua El.îts-Umiis leuar alon ie îa ne îolitl:,t ion

de (v35e647,352, loiýl 3,99.9 8M3 neli ve.

4 Cui 1850 elle <était <i 20 059 399 hommies
t ilres, et dle 3.204,089 elI'aeb s.

Ait Mt-.Niqite . lii <11t-ma a.ffliiiu>a9 n uns
IIu titi eraatre tiè- :ra,. Le pa-ati révolu-

renversé !e parti eonsi rva,î6hîir. et a.i-nale
oIII1 llottv.ir 1tarrdesp.a atia.Gid

r t'îoiaabre d'évéq nost t de pr6treý-<ont qilit.
- lè le 'ae td'ma'tierà doivacut Jtfs



IA1 découverte en Irlande de ptù*ieur.%
objets marqués am coin de la plus huteï
tîtiqaité, et d'origime, évittemmnert élbi-
noise va ouvrir moi champ vaste et vôti-
veau aux spécuolations des _anfiquiaires.
Ce bont des sceaux ern grand -nombre et
des vases eo pîorcelainie danq un état (le
conservation remarquable, et qui, si l'ou
peut juger parles inscriptions iltit ils soit
couverts, remontent, au dire des savants.
à une époque peu éloiguée de celle de
Confrc i us.

.On a d'abord iévoquié en doute l'aut-
thenticité de ce.s d-écouivertes, quelques
tiuis prétetndaient qu'elles faisaient partie
du grand nîombre d'ob ils corieux qu'e
Lord Ma-.cCari bey avait rapportés de la
Chine, lors <le sa mist-ion dans ce pays
niais dernièrem~ent on a conustaté que ces
articles avaient été trouivés4 on gtemips
avant la mission du noble lord ; ef même
avant qu'on fût eni rapport avec le céleste
empire. Il nie >'agit (Jonc plus que de dé.
eider comîmenit ces objets sont parvenue~
à titi endroit où J'onî s'attendait le mnoin,
à les tr-ouver.

Les Académ-ies et les enciétés litté.
raires, îî'ei) dlonions pas, rie malquerot
pasq de s'caprsur cette question :
on aura force théories pluis ou mioins pro.
bables, qui comme toutes les- autres' thé-
ories4hujus generis, feront loi jusqu'à cr-

qu'unoe mure viennue le,. reuîvers- r. Sul.
ut le journal dle Londres auquel noiiý

emprontons ces détails, l'opiniion lit plu>
pIrob)able, c'est qtme les enfants d'Hy.

griement étqui. toutià sa èie-s i*esl conea- t

cré unîbien de la jeun]esse'.
Mouititr-M"eteredi au matin. le 24 du,

pîrésent, à l'Hô8pital Générael, Mes!Mire
J. Bte. IàuoiIuîllè, Lrëtié, Stopérieoîr dit i
Séiminiairede Qtioéle-e, Vicaire Général
dit Diocèse, âgé de -58 ans.

Messire J. Bte. La flaulle né en 1751I
à Tarbes eoi Gwa!cogiîe,,apirès avoir fait
d'excellentes études dans l'Université de
Bordeaux, vint en Canada en 1775. Peu
(le temps après son arriv'ée, il fut agrégé
au Séminaire de Quîébec. Il [professai
pendant llusieur:; années la Philosophie,
les Mathématiques et la Théologie avec
beaut-oup de sucecè.s. Doué de très-grardç
talents, il saisissoit avec- facilité ce qu'il
y a de difficile dans les hautes scienîce%,
et il devilcî,ppoit avec tanit de nettete et

, de méthode cel les, qu'il enseigneit piar
*étaique ses jetnes auoditeurs le soivoient
tooijours avec i-laisir et presque sans au-
cuor effort. Il avout, par unte étude »Nsi-
*dite, acquis de grandes conim:issane-es ; et
bien loin do s'en ;,1l ifi Ir devant leês
hommes, il les tenoît cachées par huni-
lIté et piir modestie.%

* Placé à la lête de a maison en 1805,
il se conduisit avec tant de douceur, de
i udeoice et de sagesse pendant toute sa

ïsupériorité, qui'il se fit égalemtent iîune:
*et respecter de ses conîfrères et 'de tot%
les étudins dlit Sémnaire. Fidèle à soit
Dieu et à ison Roi, et .4ioicèreniptit attuehe
à toits ses devoirx, Il 'etot jamuaix d'initie,
régles de conduite queé- celles que lui lre-s-
* tivoit la Rebigion, la ioyauté et l'huii-

bernie atiiraient été ern rappiort avec le aeiur. Ce respectable Piètre n'~a cessé
grand et fluri.-;atit empire dle la C bine Id'exercer le Saint Miiitè-.e que le Jour
longtemps avant lat ronquIête de la B
tague par Jitles-César. L'histoire, en
fet, nt]Ots apprend, que les Milésieois,loî
te-m jîs avant i'arrivée de St. Pîtrice
Il lande, avaient porté lat civilisat loti à
hauttpoint de perfection, et il n'lest i
absolument impossible que ces deu<x pi
ples aient eu dès tors de's relations eu
rnerciiales. Une foule dA eirconsta;îî
favorise cette conijectuire, ruais on co
prend que l'Abeille est par trop p'rude]
pour se pronoircer et> défiaitive sur ce
jet avant d'avoir recueillio les op)inionsg
savants archéulçgues qumi s'en occupt'
spécialement.

r. D

,M. J. ]BTE. LAHNA ILLE, ANçCIgE
SVPtRAElUR DU SÉMINAIRE DE Qutà

Le Canadien dIn mois dle mai 1809
e tite lîiiogritphiv que nous

rue " îep~ noir- LA"li1e doit il
hliureuai <.puuvot.r luiàdvtjt-ta- %",o±

re- même qu'il est tombé dangereusement
cf. malade. Il a vu venir la mort sants trou -

igble, avec une tranqumillité qui ne petit se
en trouover que dans l'âmîe innocente ; et
tun quand ou iti a anntoncé <lue sa maladie
:as était très-sérieuse et qu'il lxioro-oi bietn

l ie point eii revenir, il n'a riýpouuîiliu pe
mu- perces patroles du St. R.oi Davitd, ' ,u
es mow es tu; in rmnnbus tuis sortes meo."I

ini- (Vous êtes tioir Dieti ; moun sort est entre
it- vos mins. )
sti - Monseiguneur l'Evêquîe de Sailde -
les compiaguw du clrg de cette ville et des

-t uivirons, a .eélebré jetudi ,on service, et
-a tihhuomé sýon corpus dauns l'Egli.- titi -Se
îrnnaite en pirésence d'un granîd nombre
d'assistants.

CC. GtlqtROSITt DE ~2EU
pua- Boileau avoit irflié letil'a- Il lvrgs
ai- à*un de ses neveux, et ce débiteur ne fut
ire ni recôlnnaissant dii exact. Ie poète lii
îi didlJ'râd tujt

lisse cédé la somme entière: cnruoÉsi
uien il nm'avait accoutume à m)'eni 1 asser.ý'

Le c él1èbre M . Putrt, d it de oze, se
rotuvroit, à la honte de sou -siècle, Wéuîtt
ivemndre Seri livre&, -la plus agréable, ett
iresilue la seule chose qui liii restoit .
M4 Despréaux apprit qu'il était stoor le
poinît de les donner pour une sommre as.seaz
itoodîqte, et il alla at-Sitôt luii offrir près
l'un tiers d'avantage ; runi, l'argent
compt,é, il mit dans son marché une nonr--
velle cond jtipit q toi étomnna M .Put ri ;ce
fut qu'il garderait ses livres comme au-
poaraîvant, et que sa bibiot:hqume ne se-
rait qu'en stiivivance à NI. Despîréux. Il
iie fuit pas moins généreux enversM..Ciis-
Sandhe, attur d'une excellente t radue-
tion (le lit Rhétorique d'Aristote ; et bu
b)otioýsefuit enuore ou-tverte à beaueoaoé)(1 d'au'-
tres -car la vite- d'un hinme de lettre&
qui était dlans le bes'ooti luii Lajsait tarit de
peine. qu'il ie v'.u tait s'eut îiéelltr (le
prêter de l'argrent, iêm, à Limîiere, quoi
-otiveimt alloit du ii mêe l'as ait preurrr
enudroit du voisinage fuine une chniît
ooultre %on raie.I

1, Aprés la mort de Cehrt itD n-
hî-rt, Ila pension qui'il uvait fait dtonner à
Corneille fuit soi plriiuiée,quoiqoe ce griîid
homme fût pauvre, âgé, malade et ioui-
rii t. De-suéaox courtit rhi-z le roi pour
l'visguiger à relalir cettv la-i.oiî. Il offrit
le saufie du relie doîit i -liss luii-
tîtênit:-, disanît qu'il lie Poitifiit, >01)b
aîonte, recevoir tune (s~o le sa ina-
jeb.te, tatdis quî'uîn homumîe tel qîiv Cor-
neillu. in eltait p.rivé Lt- roi t uàvoya

deux cerits loutis à Curiiîeîlley el et fut rois
parent de De-1îaéami q< bs, loe 'a.

04-0tOu offre el) vente i ce hitti-eut une
col lect ion cunipjlête des hutit premuières

atnees de l'Albeille, rellé.s cii voltuomet

se pa i es.

CONDITIONS DE CE JOURINAL.

LI'Abeille paraît autan L q e poimible une fois parse-

maine. Le prix el i'atimeuoc ocit tst de 2mi. 6d. paya-

ble J'ai auce. Ler. Petisicoaaîairc. s'abonnent au bures»

de l'Àbeille.
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